\ 


I 


V, 


i 


-  V 


n 


/ 


V 


i 


A 


i. 


/ 


•  \ 


■.H 


t 


Y-  •• 


V/ 

•  i  V  ^  ^ 


■9m 


v 


/ 


?  f 


t. 


/ 


I 


Le  (acre  &  couron- 

^NEMENT  DV  TRESAVGVSTE, 

trefjuijjant  (ÿ  trefcbrejiien  Roy  HENRY 
deuxiejme  de  ce  nom  A  R eims. 

Lan  M  D  XLVII  en  Juillet . 
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A uec  la  harengue faiSfe  au  Roy  par  monfei- 
gneur  le  Cardinal  de  Guy  Je  ArcbeueJ- 
que  de  R eimsyCy  la  rejjonjè 
du  Roy. 
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A  PARIS 

C be%  André  R ojfet  diêl  le  Faucheur, demeurant  en 
la  rue  neufue  noflre  Dame  deuat fainfte  Geneuiefuc 
des  ardants,a  ï  enfeig’iïe*du  Faucheur. 

v  » 

AVEC  PRIVILEGE. 


M  D  XLIX. 


P  RI  VIL  E  GE. 

*  *  -  *  *?  i  '  *  •  .  , 

*  *  i  *  j  »  f 

1/  e  fl; permis  Cf  accordé  de  par  le  Roy  «o/?ro  fiu- 
uerain  Seigneur,  a  André  Koffet  diflle  Faulcheulx, 
de  faire  imprimer  Cf  uendre fin  Sacre  Cf  Courone- 
ment,copofi  en  rhime  Françoyfi  par  maiflre  Claude 
Chapuysfin  libraire  Cf  ttarlet  de  chambre  ordinai¬ 
re, Cf  deffences  a  tous  aultres  ne  Imprimer  ou  faire 
imprimer  fir  les  peines  contenues  es  lettres  fur  ce 
pajfees  le  fixiefmeiourdeluing  M.D.  XLIX. 

De  Laubefiine . 
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A  TRESILLVSTRE  PRINCE 
monfieigneur  le  Cardinal  de  Guyfè 
Archeuefique  de  R eims. 

S  oit  pour  raifon  de  uojlre  dignité, 

O  u  Pour  tefigard  de  mon  petit  ferme, 

C  e  Hure  doibt  nous  ejlre pre fiente, 

N  on  pour  efioir  de  quelque  bénéfice : 

M  aïs  nous  ayant  du  fiacre  failli  office 
E  t  moy  d’efcript  ce  quel  en  ay  peu  ueoir , 

I  e  ne  ficaurois  meilleure  addrejjè  auoir. 

V  ous plaifie  donc  accepter  mon  bon  %ele, 

E  t  puis  au  Roy  le  fiaifiant  receuoir, 

F  ai  fte%  uotter  ce  fiacre  fioubs  uofire  ele. 
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LE  SACRE  ET  COVRONNEMENT 
du  trefiaugufte  ,trefl>uifjant  &  trefichreflien 
ROY  HENRY  II.  de  ce  nom 

A  REIMS. 

|  E  nous  inuoque  o  Maiejîé fitcrée, 

O  R<y>  Henry,  l’oeil  duquel  nous  recrée, 
Etrendfirain  par fit  grande  clarté 
Haïr  tenebreux  Qr plain  déobfiuri té¬ 
lé  uous  inuoque:  &  ne  ueulx  implorer 
Autre  Apollo:ny  plus  hault  afbirer 
Qud  lafiaueur  de  uofire  bonne  grâce. 

S'il  uous  plaifiitm’y  laifjer  quelque  place. 

Et  fi  ce  fl  trop,d’aultant  que  rien  fuis  digne, 

A  tout  le  moins  monflre %  moy  quelque  figne. 

Que  uous  aue%  receu pour  aggreable 
Le  bon  uouloir  d  un  firuiteur  fable, 

Noyant  ejgard  d  mon  infiiffiflance: 

Ef  ne  me  fioit  compté  pour  arrogance. 

Si  te  célébré  en  mes  uers  uofire  fitcre: 

Et  d  uous fieul  ie  de  die  &  conflacre 
Voeuure  &  l'autheur,en  toute  humilité. 

Quandluppiter,qui  en  éternité 
Commande  fieul  aux  homes  &  aux  dieux. 

Et  efl  icy  prefint  &  en  tous  lieux. 

Eut  enfin  throfite  ou  il  efl  adoré. 

Tout fin  confiil  deuers  fiy  retiré, 

Vour  reformer  les  abu%  de  ce  monde. 

Il  commença  auec grande  faconde 
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A  exprimer fa fainfle  uolunt'e , 

Ef  diflainfi:  le  uoy  la  Chrefiienté 
Ma  chere fille  en  combuflion  telle , 

Que  ie  ne  puis  n  auoir  grand  pitié  d’elle . 

Sachant  qu'en  moy  a  mis  fa  confiance , 

D  u  mal  fer ay  deuant  tous  la  uengeance. 

Et  le  bien  faifl fera  recompenfé.  j 

T  el  e fi  bien  hault  qui  fra  repoulfè. 

T  el  efi  au  bas  qui  efieué fra, 

C  omme  raifonfans faueur  iugera. 

I  e  ne  ueulx plus  que  Fortune  inconfiante 
T  ienne  le  filtre ,&  lieu  de gouuernante 
E  s  cours  des  Koys.le  ueulx  que  uerité 
Y  foitreceué:  &  quel'authorité 
D  e  la  uertu  des  plus  gr ans fit Juyuie: 

I  e  ueulx  chaffer  fauls  rapport %  &  enuie, 

A  mbicion,&  fa  pompe  excefiiue* 

Sur  ce  propos  auecdoulceurnàifue 
P  allas  s’ approche,  &  crie  à  haulteuoix. 


O  Dieu  des  dieux  iuge  comme  tu  uois 
Que  le  requiert  ta  confiante  équité . 

L  e  Roy  HENRY  na  il  pas  mérité 
L  e feptre  en  main  &  au  chie  fia  couronne ? 

N  ’a  il pas fai  fl  ce  que  le  droi fl  ordonne 
A  près  la  mort  du  Roy  FRANCOYS  fin  per  el 
I  e  n  entends  point pourquoy  doncq  Ion  diffère 
D  e  le  facrer.y  a  il  refifience 
Quiluy peuflnuyre,  O* faire  uiolence? 

T  ant  de  pais, tant  de  belles  contrées 

D  e  firent 


ROY  HENRY  II.  , 


D  e firent  ucoir  qu’il face  fis  entrées: 

A  celle  fin  cm  honneur  luy fiit  rendu 
T  el  qu’a  un  Roy  fiuuerain  il  efi  deu: 

R  oy  de fin  Peuple  apres  uous,mieulx  aymé. 

Soubdain  quelle  eut  ce  difiours  entamé , 

E  n foubzyiant  luppiter  luy  refbond , 

L  e,  Roy  HENRY  de  ce  nom  le  fécond, 
(Ainfi  qu'il  efi  notoire  ©*  manifefie ) 

A  ce  fie  court fiuueraine  (y  celefie, 

L  e  Roy  HENRY  fera  Roy  triumphant, 

E  t  les  enfans  uerra  de fin  enfant 
A  uecques  luy  augmenter  fin  Empire. 

I  /  obtiendra  de  moy  ce  qu’il  defire, 

P  our  ce  qu’il  m’aime  y  me  craind  (y  adore. 
A  ufii  ie  ueulx  que fin  peuple  l'honnore: 

C  raindre  (y  aimer  des  aultres  le  feray. 

S’il  cherche  paix ,  la  paix  luy  donner ay. 

Mais  fi  quelqu’un  luy  fufeite  la  guerre, 

T  rembler  uerre%fiub%  luy  toute  la  terre • 

E  t  ce  pendant  ie  ueulx  qu’il  fiit facré, 

E  t  qu'il  reçoyue  en  fin  Royal  degré 
D'  or  la  Couronne. Et  alors  l’afiifience 
D  e  tous  les  dieux  loua  cefle  fentence 
E  xcepté  Mars:  lequel  auoit  la  face 
F  ort  enflammée:  y  d’une  grand3  audace 
T  ournoit  lesyeulx:toutesfoys  il  s’ efi  teu, 

C  onfiderant  la  force, (y  la  uertu, 

L  a  hardieffi,zy  magnanimité 
D  u  Roy  HENRY:  auquel  efi  arrefié 

B  îi 
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Qjfon  enuoira  le  facond  dieu  Mercure, 

P  our  luy  monflrer  quel  efi  le  [oing  &  eux* 
Que  les  dieux  ont  Cf  de  luy  (f  des  fien fff 
S  oit pour  l'honneur  pour  la force  ou  les  biens. 

M  ercure  do  nef  des  dieux  le  meffagier, 

E  fiant  porte  d’un  uentdoulx  Cf  legier 
P  our  accomplir  de  fa  charge  le  deu. 
Incontinent  du  Ciel  efi  defeendu 
lufques  en  Franceigy  a  le  Ray  trouué 
Q  ui  prefidoit  en  fin  confeil priué, 

F  ort  curieux  d’entendre  fis  affaires, 

L  es  plus  urgens-Cy  les plus  neceffaires: 

Ef  approuua  Mercure  grandement, 

D  u  teune  Roy  le  bon  commencement : 

R  oyieune  d’aage  Cf  uiel  de  cognoiffance: 

E  t  puis  luydifl :  Dieu  qui  a  mis  la  France 
E  ntre  tes  mains, Dieu  des  Koys  proteéleur, 

D  es  Royr  le  R oy,Cf  feul  dominateur 
M'a  enuoyè  te  dire  &  declairer, 

Q uil  te  fera  fiorirgy  proïferer 
D  efi  us  tous  R oys,en  obferuant fa  loy: 

M  ais  fans  cela  tu  feras  moins  que  Ray. 

I  In efi  pas  Koy,qui  en  riche ffe  habunde. 

Et  eufi  il feul  tous  les  trefirs  du  monde . 

I  l  n  efi  pas  Roy,  qui  par puijjance  grande 
E  fi  redoubtê,cf  aux  aultres  commande. 

I  /  n  efi  pas  Koy,qui  de  pourpre  efiueflu. 

Mais  il  eflKoy  quipreceüe  en  uertu: 

Qtù  n'obeifi  afin  affeflion: 


ROY  HENRY  IL 

Qui  croit conjèil  Cf  bonne  inflruêlion: 

Qui  efl  du  peuple  un  uray  pafleur  Cfpere: 
Quia fin  bien  le  bien  public  préféré: 

Et  efl  des fiem  reueré ,  non  par  crainte, 

A  ins  par  amour  cordiale  Çy  non  fainéfe: 

Qui  efl  toufours  liberal  à  donner: 

E  t  beaucoup  plus facile  a  pardonner: 

.  Qui fauorifè au droiél  Cf  uerité: 

C  baffe  le  uice,abhorre  uolupté. 

A  cefle  caufe  il  te  fault  maintenant 
C  onfderer  que  tu  es  lieutenant 
D  e  Dieu  en  Franceien  France  tresheureufè 
D  e  gens  très  forte ,  Cf  en  biens  plantureufè. 
Quel  plus  beau  tiltre  euft  il  fceu  t’ordonner? 

C  'efl  Dieu  qui  faittdeuant  toyproferner 
T  ant  de  Seigneurs  Cf  tant  de  nobles  F  rince  s, 

T  ant  de  fubiefbg,  tant  de  belles  prouinces. 

C 'efl  Dieu:  qui  dohcq'fc eflDieu  qui  ta  commis 
P  our  les  garder  de  tous  leurs  ennemis. 

C  omment  garder?  c  efl  luy  mefmes,c  ejl  luy 
Qui  efl  de  toy  Cf  des  tiens fèul  appuy. 

C  'efl  luy  qui  efl  ta  feule  fauluegarde : 

Il  te  maintient  fil  te  conferue  &  garde. 

R  ecognois  doncq  cefle  grâce  diuine. 

Et  ne fais  rien  qui  de  toy fait  indigne. 

O  uure  lesyeulxpourueoirla  dignité 
D  e  ce  hault  lieu,cf  grand?  autbortté. 

Et  non  obflantquetu  fiis  Roy  Cf  maiflre, 

S  i  tedoibs  tu  mefurer  &  cognoiflre, 

__  •  •  I 
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R  eiglant  le  tout  de  iufiice  au  compas. 

Et  en  tes  maulx  Dieu  ne  toublira  pas: 

A  ins  tes  foubhaifh^  du  tout  accomplira: 

Et  de fin  throjhe  ungange  t'enuoyera 
P  our  te  conduire  auecques  Japience. 

R  eiefle  en  luy  toute  ta  confidence. 

N  ’efiere point  en  grand'  trouppe  &  cohorte. 
D  ieu  efi  ton  bras: dieu  efl  ta  dextre forte: 

E  n  luy  qui  efi  le  fiul  fiuuerain  bien 
T  u  pourras  toutfansluy  ne  pourras  rien. 

C’ efi  le  uray  but,ou  toufiours doib% prétendre. 
Etau  furplus par  moy  te fai  fl  entendre, 

Q t£il  ueult  qu'en  brieftonfainflfacre fi  face, 
P  our  recepuoir  du  Sainfl  Efirit  la  grâce, 

D  u  SainflEfirit  qu  aux  efieu%  il emoye. 

E  t  tu  feras  oingt  de  l’huille  de  ioye, 

E  n  grand’  triumphe,& gloire  non  pareille , 

Et  la  defjus  luy  a  difl  en  l’aureille 
Quelques propo% de  grande  confequence, 

D  ont  appartient  au  Roy  l’intelligence, 

E  t  n' efl  befioingicy  les  reueüer. 

Mais  quand  Mercure  eut  cejje  de  parler. 

Il  fi  iefla  dedans  une  nuée 
A  près  auoir  la  Erance  faluée. 

Surquoy  le  Koy,qui  en  Erance  domine, 

D  iligemment  enfin  cueur  examine 
T  ous  ces propo^puis  re fouit  en  foymefme, 

S  e  conformer  a  la  bonté  fuprefme, 

E  t  obéir  au  diuin  mandement. 


ROY  HENRY  IL 

E  n  pldin  confiil  efl  diflque promptement 
S  acré ferafans  me plus  on  délayé. 

Etau  cha fléau  de fainft  Germain  en  L  aye 
F  eit  apporter  de  fainfl  Denis  en  France 
L  es  ornemens,qui  d'antique  ordonnance 
S  ont  pour feruir  à  chofes  tant  diurnes: 

L  Jcamifile  auecques  les  bonnes, 

M  antel  Roy  al, main  de  iuflice  &  fieptre. 

E  t pour  certain  la  Couronne  y  doibt  eflre, 

G  rande  &  moyene,auecq  la  dalmatique, 

L  es  efleronsfeflee  Cf  la  tunique. 

M  aïs  pour  aultant  que  par  l'antiquité 
T  outy  efloit  dejrompu  Qf  gaflé, 

I  ncontinent  le  Roy  en  a  faifl faire 
D’aultres  tous  neufiç,comme  il  fut  nece [faire , 
D  e  telle  eflojfe,Cf  fi  parfaiél  ouurage, 

Qj£on  ny  fcauroit  rien  chercher  cÜaduantage 
E  t  cela  fai  fl,  alors  fut  ordonné 
Q ue  le Jfèigneur  de  Bordaiflere  aifhé , 

H  omme  d’eflrit  (y  des  plus  inuentifç, 

I  roit  a  R  eims  pour  les préparatif^: 

Ayant  de  tout  lafuperintendence. 

C  elluy  qui  efl  Prince  plein  d'excellence, 

L  e  Duc  de  Reims  Archeuefque  Çy pafleur. 
Qui  en  ieune  aage  dreceu  ce  grand  heur 
D  eflre  appelle  du  Roy  d  très  bon  droifl, 

N  on  feulement  en fin  confiil  eflroift 
P  our  le  regard  de  fa  dextérité, 

M  aïs  pour  auoir  auec  luypriuaulté. 

B  Ml 
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N  ommer  le faultx'efl  Charles  de  Lorraine , 

Qui  donne  a  tous  une  attente  certaine  - 
D  e  paruenir  d! honneur  au  plus  haultpoinft,  • 
Car  nul  n’en  efi  digne  s'il  ne  l’ efi  point. 

I  l  ment  a  Reims ,grand  nombre  l’accompaigne, 

D  e  grans feigneurs  de  Eourgongne  gy  Chapaigne. 
E  t  mejmement  uont  au  deuant  de  luy ,  l 

L  es  citoyensiQ"  ny  a  eu  celluy 
Qui  naît  donne jigne  d’efioui fiance, 

C  aril%  ont  tous  entière  cognoifj'ance 
D  efes  uertusçQ  aufii  le  defir 
De  ueoir  le  R<y,  leur  donne  tel plaifir. 

Qu’il  touche  au  cueur,Cf  Je  monjlre  au  uifaige. 

L  eut  Archeuejque  éloquent  Cf  trefjatge 
V  ayant  à  l’oeil  leur  bonne  ajfefhon , 

L  eur  déduira  du  R<vy  l’intention. 

L  es  enhortantde  faire  leurdebuoir: 

F,  t  leur feit  bien  ce  fie faueur  de  ueoir 
T  o  us  leurs  deffeings,a fin  d’y  adioufier 
S’il  en  efioit  befoing,ou  d’en  ofler. 

M  dis  il%  ont  tous  tel^ele  de  bien  faire , 

Que  rien  ne  peult  en  leurs  mures  defilaire: 

E  t  en  brief  temps  tl%  ont  eflé%  tousprejkç. 

C  eulx  de  l'ejglijè  aufii  font  leurs  dp  profit 
D  iligemment  ainfi  qu’il  efi  requis: 

Et  s'ifi  ont  rien  finguher  O"  exquis 
E  n  leurs  trefors  l’ont  mis  en  euidence, 

P  our  demonfirer  quelle  efi  la  reuerence, 

Qjfon  doibt  au  Roy, qui  reçoit  en  l'egltfe 

L  Al4r- 
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L  ’authoritéa  luy  du  Ciel  tranfmife, 

G  ardant  de  Dieu  les fainfh^  commandement. 

D  edans  le  choeur  les  plus  beaulx  ornement 
S  ont  defaloye^chappes  de  broderie 
Et  de  drap  d’or, riche  tatnfjèrie: 

D  eflfus  l’autel  maint %  ioyaulx précieux , 

D  ènt  la  lueur  esblouifjoit  no^yeulx, 

E  t  d’aduantage  oublier  il  ne  fault. 

Que  le  pulpitre  en  façon  d’efchaffault. 

Ouïe  Koyal  throjhe fut  lors  dreffé , 

D  e  fleurs  de  lis  efioit  touttapifé , 

S  ur  ung  ueloux  uiolet  bien  choyji 
T  rejèxcellent  d'guré  cramoyfl. 

Et  du  parterre  autant  dire  i'en  puis. 

L  es  accouldouers flarrieres  Cf  appuis 
Delà  montée, au  fi font  décoré % 

D  e  broderie, Cf  richement pare% 

E  n  tous  endroiéhç .  brie f  rien  riy fut  obmis: 

A  ufi  Babou  la  mainy  auoit  mis. 

Or  de  luilet  le  tour  uingt  cf  cinquiefne, 

L  a  chaleur  futuehemente  Cf  extreme, 

T  ant  que  l’on  peut  facilement  cognoifire, 

L  e  clair  Vhebusy  uouloir  comparoiflre: 

C  ar  en  fon  cercle  il  s'arrefla  tout  court , 

P  our  contempler  Cf  le  Roy  Cf  fa  court. 

L  e  Roy  uoulant faire  d  Reims  fan  entrée, 
L'afleélion  du  peuple  s'efi  mon  Urée: 

P  etis  Cf  gransy  font  de  toutes  part. . 

L  ’ artillerie  efldejfus  les  rempart 
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Qjùfaifl  du  bruifl  affe^pour  efionner, 

M  ars  s'il  uenoit  quelque  ajfault  nous  donner. 

L  es  gens  d'eglife  en  leur procefion, 

S  acrifians  par  inter cefiion, 

A  la  grand  court  celefle  &  principaüe, 

O  nt  décoré  ce  fie  entrée  Royalle: 

»  N  'ef^argnans  rien  les  nobles  citoyens,  \ 

P  our  inuenter  &  trouuer  les  moyens 
D  e  fatis faire  à  fi  noble  afjemblée: 

E  t  point  ne  fut  ce  fie fefie  troublée 
D  ’ aucun  ennuy,de  noife,ny  difiorde , 

M  dis  chafcun  tend  a  un  but  &  s' accorde, 

E  n  fbuhaittant  au  R<ry  toufiours  uittoire , 

E  t  de  fin  nom  eternelle  mémoire. 

kufii  le  Roy  en  Jbn  obeiffance 
L  es  a  receugdeur  donnant  affiuranee, 

Qjfit  a  uouloir  par  tout  les  maintenir 
E  n  leurs  efiats:  (y  que  pour  l’aduenir , 

T  ous fis fiubieêls  il  fera  mieulx  traitter 
Qjfils  ne  pourroyent  eulxmefines  fiubhaiéler. 

P  lus  ne  fouuientdes  fortunes  pafées,. 

L  es  rues  font  richement  tapifées: 

Maints  beaulx  chappeaulx  de  laurier  bie garnis 
T  els  qu'on  les  trouue  au  tardins  d! Adonis,, 

E  t  mainte  fleur ,mainte  belle  ramée,, 

Y  a  efié  efbandue  Q’femée. 

P  afjèueloux, romarins, giroflées 
Que  le doulx uent  Zephirus  a fiufflées:. 

Z  ephirus  fils'  de  la  belle  Aurora,. 

O  '  :  "  '  Et 
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E  t  auecluy fin  efloufle  Flora, 

Un  fis  habits  de  diuerfi  couleur, 

F  eifl fin  debuoir  d'adoulcir  la  chaleur, 

S  emant  par  tout fis  fleurs  &  molettes. 

C  lairons,haulxbois,buflines,zy  trompettes, 

P  ar  leurs  accords  rendoyent  telle  harmonie 
Que  Ion penfiit  ouyr  la  compagnie 
D  “e  Calliope  auec  fis  fleurs  les  mufles, 

P  ar  qui  nous  fintles fiiences  influfis: 

E  t  les  oyfleaulx  qui parmy  l'air  uoloyent, 

A  ccompaigner  de  leurs  chants^  les  uouloyent. 

A  rc?  de  triumphesy  furent  érigé y, 

S  i  bien  conflrui fis,  fl  proprement  rengeç, 

Q  ue  meflnement  rien  ny  pourroit  reprendre 
L  e  dieu  Momus:  maisy  pourroit  apprendre. 

E  t  nous flembla  le  If  e  fiable  fi  beau, 

Qtfeflre penfions  en  un  monde  nouueau. 

E  n  ce  fl  endroit  obmettre  ie  n'ay  garde, 

Q ml  fai  fl  bon  ueoir  les  archiers  de  la  garde 
E  n  blanc  &  noir  uefluyd'  orfeuerie, 

E  t  d’un  croifflant,qui  iamais  ne  uarie: 

M  dis  qui promefl,que~France  augmentera, 

E  t  que  le  R oy  par fis  uertwrflera 
S  on  los  zy  bruifl  iuflques  au  Ciel  monter. 

S  i  fis  couleurs  i'ofiis  interpréter, 

E  ty  affleoir  mon  petit  iugement, 

I  e  maintiendrais  deuant  tous  franchement 
Que  le  blanc  monflre  une fincerite, 

Et  le  noir,quoyf confiance  (y  fermeté. 

C  « 
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D  e  la  maifon  du  Roy  la  hache  au  poing 
O  nt  les  deux  cent^gentil %  homes  gradjoinç, 
D  e  Je  monfirerjideles  feruiteurs: 

E  t  diceulx  font  les  chiefiç  y  condu fleurs 
S  oit  guerre  ou  paix  Canaples  y  Boyfi. 

L  e  Roy  treshien  l'un  y  l'autre  a  cboyfi: 

C  ar  en  tous  lieux  ou  Canaples  fe  trouue,  . 
Défi  proueffe  il fai  fl  tresbonne  prouue: 

E  t  de  fa  part  Boy  fi  n'enfaift  pas  moins: 

I  /  ri  a  conduiflfa  trouppe  neantmoins : 

Mais  e  fiant prompt  défaire  au  Roy  feruice, 

D 'efcuyer  grand,a  icy  faifl  l'office. 

M  ontmorency  de  France  Conneflable> 

A  ime  de  Dieu ,  aux  homes  aggreahle , 

P  lain  de  uertu,de  prudence  efloffé, 

Q  m  de  fortune  a  défia  triumphé.  . 

D  euant  le  Koy.du  Roy  porte  l’efiée, 

A  uec  maintien  digne  du  grand  Vompée. 

L  e  Roy  monté Ju%  un  gentil  cheual , 

A  ufii  adroifl  que  fut  onc  Bucephal, 

E  t  trop  plus  beau  qu'on  ne ficauroit  pourtrahre: 
L  e  Roy  uoulant  d  fon peuple  complaire, 

D  efjoub^ fin  poille  orné  trefrichement, 

S  e  monfire  Roy  d  fon  accoufirement: 

M  ais  beaucoup  plus par  une  maieflé, 

Ou  l'on peult  ueoir  les  traifl^de  Koyaulté : 

C  omme  Ion  ueoit  luire  autour  de fa  face, 

L,  es  clairs  rayons  d'une  facunde  y  grâce, 

D 'une  nature, y  doulceur  tant  benigne. 
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Qjf  elle  efl  trop  moins  humaine  que  diuine. 

L’ oncle  du  Roy  Je  R<y  des  Nauarrois , 

R  oy  trefllluflre,eflimé  de  tous  Roy  s, 

E  n  magnifique  y  Royal  appareil ', 

S  uyuoit  le  Roy  qui  n  a  point  de  pareil, 
Wendofimey  efl  JJ endofime  trefiaimé, 

D  e-yiofire  Roy,  y  par  tout  renomme , 

P  okr  un  Cœfar  aux  a  fies  belliqueux , 

E  tAnguyan  fon  frere  efl  auec  eulx, 

Hat  ‘autre  efl  mortlmais  cefluicy produifl 
L  a  belle  fleur, dont  nous  uerrons  le  firme  l 
R  ecompenfir  telle perte  y  dommage. 

M  ontpenfier  Duc  de  Royal  parentage , 

L  equel  n' efl  moins fiaige  que  uertueux , , 

Y  afiifla  en  habit  fiumptueux. 

L  e  Duc  de  Gui  fie,  un  fiecond  Achilles 
A  ufii  bar,  'y  que fut  onccp  Hercules, 

Y  tient  fin  rencfiuyui  du  Ducd’Aumalle, 
Qjû  agaigné  cefte fiaueur  Royalle 

P  ar fies  uertwg,y  non  point  par fortune, 

L  ouenge  a  peu  d'aultres  Princes  commune : 
E  t pour  certain  comme  un  Heflor  de  T roye. 
En  un  combat  il  rompt  tout  (y  fiouldroye. 
Et  en  confieil  par fiagefj'e  y  prudence, 
Apreuenu  la  longue  expérience. 

D  oibsie  laifjer  de  N euers  le  fieigneur. 

Et  Duc trefireux  lequel  efl gouuerneur 
D  e  la  Champagne, y  en  magnificence , 
Adecore  fable  de  Jkprefincet 

"  C  iiï 
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N  e  doihs  ie pas  en  termes  trefexquis, 

I  cy  nommer  de  Mayne  le  Marquis: 

E  t fainft  André  de  France  Marefchal 
Qjû  efl  au  Roj/  firuiteur  fi  féal, 

"Et  fi prudent ,que  la  longueur  de  l’aage 
P  eu  y ficauroit  action  fier  d’aduantage: 

E  t  cefi pourquoy  autour  de  fia  perjonne , 

L  e  Roy  HENRY  fi  bon  crédit  luy  donne 
La  Marche  aufii  Marefchal  trefuaillant , 
Qui  s’ efl monflré  toufiours  en  bataillant 
P  our  acquérir  louenges  immortelles , 

I  mitateur  des  uertu%  paternelles , 

E  n  tresbon  ordre  accomp oigne  fin  maifire. 
M  aint%  cheualiers  de  l’ordre  font  cognotfire 
L  eur  gele  grand  Cf  leur  deuotion, 

D  efquels  ne  doibs  faire  aultre  mention. 

I  Is  font  affe %  congneu %  Cf  efiimeg, 

E  tfi  aulcuns  ne font  icy  nommcg, 

L  eur  los  Cf  brui  fin  en  fera  moins  illufire , 
C  ar  ia  uertu  ne  demande  aucun  luflre: 

C  herchant  en f y  par  afle  méritoire 
D  es  dieux  la grâce ,çgf  des  homes  la  gloire. 

Si  ne  fault  il  oublier  fur  cecy , 

D  eux  cheualiers  Chajlillon  Cf  Strofiy, 

F  ai  fis  par  le  Roy  deux  cheualiers  infignes, 
E  t  que  chacun  eflime  eflre  trefdignes 
D  e  tel  honneur  fondé  fur  leurs  uertu yy 
Tous  ces fiigneurs  pompeufment  ueflu% 

S  uyuent  le  Roy  Cf  fi  trouue  maint  Comte, 
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P  lufieurs  Barons, de fquels  Ion faifl grand  cotnp 
T  ous  bien  en  or  dre, &  félon  l'exigence, 

D  e  leurs  degre^  gardent  leur  préférence. 

M  ais  fur  ce poinflpour  ne  me  defuojer, 

I  /  eflfaifin  déformais  renuojer 
E  rj  Helicon  les  M ufis  poétiques, 

F  ables  ne  ueutx,nouuelles  ny  antiques 
A  ins  me  conuient  en  matière  fi foin  fie, 

V  ous  inuoquer  d’djfeflion  non  fainfle, 

O  figneur  Dieu, qui  les  Royx  gouuerne 
E  t par  fur  nous,puiffance  leur  donnez^, 

A  celle  fin  qu  e  par  mus  ma  penfée, 
Aueclaplume  &  la  main foitdrefiée. 

E  n  celle pompe, 0*  ordonnance  exquifi y 
A  uec  triumphe  au  portail  de  l'eglifi, 

L  e  R qy  HENRY  tofl  apres  arriua, 

O  u  V Archeuefque  &  Duc  de  Reims  trouua, 

A  ccompaigné  des  prélats  qui  onttiltre, 

D  eP ers  d'egl  ife,auecques  fin  cbappitre 
E  t  fiujfragansfEuefijues  principaulx,. 

T  ous  reuefiu%  d’habit^pontificaulx. 

I  Ife  proflerne  humblement  dgenoulx,_ 

E  t  l’euangile  il  baifa  deuant  nous> 

V  oulanticy  prefinterparraifion,, 

D  euotement  a  D ieu  Jonoraifon. 

L  e  derfeletydrap  de  piedj.es  carreaulx 
D  e  cramoyjiefloyentriches  &  h  e  aulx: 

'Puis  r Archeuefque  auec  grand’  reuerence y 
F  acond  maintien^  diuine  éloquence y 
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C  elfe  oraifion  prononça,  que  ïeflime 
P  lus  elegante  en  fa  profie  quen  rythme . 

U  antiquité, Sir  estant  eflimable, 

A  bien preficript par  couflume  louable 
V  ne  harengue  (y  certaine  oraïfion , 

A  un  fiuhieft  lequel  en  fia  maifion 
P  eult  recepuoir  tant  de  bien  çy  d’honneur. 

Que  ueoir fionKoy  Q3  fouueram  fieigneur, 

P  our  luy  monflrer  quil fie  ueult  refiouir 
D  e  la  fiaueur  dont  il fie  fient  iouir.  , 

E  t  luy  rendant  de  grâces  a  flion, 

Euyprefienter  dépuré  ajfieflton, 

C  ueur, corps, çy  biens  Mais  moy  des  mon  enfance. 
Qui  ay  uoué  d uoflre  obeijfance 
E  t fieruitute  entière  corps  O3  biens, 

A  uec  le  cueur  ÇJ3  de  moy  (y  des  miens: 

Ayant  l'honneur, que  de  uous  îay  eflé, 

C  omme  uo%  biens  te fimoignent, accepté: 

M  oy  qui  nefiuis,né  ueulx.  y  ne  puis  eflre, 

R  ien  que  par  uous, mon  Koyfiigneur  (y  maiflre . 

C  ertainementie  ne  trouue  rien  Sire, 

Quune  r  édifié, en  tout  ce  commun  dire: 

C  ar  ce  fieroit  offrir  ce  que  ficaue % 

E  tire  toutuoflre:&  ce  que  uous  aùe 
Q  m  me  contraint}  changer  la  rhétorique, 

D  e  la  façon  ordinaire  (y  antique: 

Et  en  choijîr  une  tant  au  contraire, 

Que  déférant  au  debuoir  fiatis faire, 

E  n  lieu  d'offrir, en  lieu  de prefienter, 

le 
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le  ne  me ueulx,Sire,tant arrefler, 

A  la  grandeur  de  la  debte  trejgrande, 

Q ueie  ne  uienne  d  nouueüe  demande. 

P  uis  qu’ainfi  efl,Sire,quil  plat  fl  à  Dieu, 

D  e  qui  fainél  VaultejHfie  en  mainél  lieu , 

T  o^ute puiffance  Cf  haulte  maïeflé,  r\w  -  s 

A  Hoir  fin  eflre ,  Cf  toute  dignité. 

Toute  ie  dy,fleciallement  celle 
D  es  plus  gr ans  Koys,qui  les  aultrespreceüe. 

P  uis  mil  luy  plaifl  que  tout  le  maniement 
D  e  ce  "Royaume, Cf  le gouuernement 

V  ous  foit  commis :cf  nous  donnant  les  filtres 

D  e  Chrift  Cf  R  oy,  ueult  que  par  [es  minières .  .  / 

S  acre  fiye^j  cf  par  Jd grand’  bonté ,  ’ 

V  ous  laifj'e  un  nom ,  que  fin  fils  a  porté: 

S  on  fils  faulueur,  unique  des  humains,'}  V 
P  uis  qu'il  luy  plaifl  nous  mettre  entre  uo’g  mains:  * 
C  e  que  requiers  pour  la  première  inflance, 

B  fl  que  toufiours  uous  aye^fomenance, 

Qjte  Dieu  uous  a  créé  uaifjeaU  d’honneur. 

E  t  luy  qui  eflde  tous  biens  le  donneur, 

V  eult  que  de  uous  en  lieu  treshonnorable, 

1 1 foit  feruy:  Cf  efl  bien  conuenable 

Que  uous  puiflie^ parfaitement  cognoiflre 

D  e  quelle  race, Cf  fanguous  a  faiflnaiftre. 

Il  rien  efl  point  de  plus  noble  en  ce  monde , 

M  uis  qui  plus  efl,i<y  ou  plus  ie  me fonde , 

C  efl  quil  uous  d félon  fa fainfle  loy,  .  : 

E  tfaparolle  ejleu pour  nojlre Roy. 
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le  dis  ejleu  du  nombre  de  uo^freres, 

S  igné  euident  de  chofes  trefyrojberes, 

S  igné  euident  de  la  uocation. 

I  /  uous  fault  doncq  en  chafcune  action 
Dejès  biens faifls  auoirrecognoiJJ'ance, 
Etluy porter  perfaifle  obeiffance: 

V  orn  conduisant  auec  amour  &  crainfte 
S  clon JaloyQ  uolunté  trefainfle: 

R  eferant  tout  àfon  honneur  Q  gloire, 

€  e  que  toujtours  reduyfant  a  mémoire 

V  ous  cognoifiregque  uous  uous  cognoijfeg. 
Qui  efibeaucoup:mais ce n’eflpas aJJè%, 

V  og  bons fubiefls ,cognoifre  refera, 

E  ntre  lefquels  l’eglife  ne  fera 

M  ife  en  oublyxar  c  efi  celle  qui  tient 
L  e  premier  Ueu,Q  les  R oys  entretient 
A  uec  iuflice,en  leur  haulte  puifj'ance x 
D  ont  ne  uous puis  faire aultre  remonfirance 
Que  le  do  fleur fainfl Ambr ois  en  effeéf 
A  l'Empereur  Valentinian  ftifl. 

C  'e fl  qui  n’efl.  rien, Sire, plus  eflimè , 

Que  d’efire  enfant  de  ïeglife  nommé: 

E  t  nefaurie-g plus  bault  uous  exalter 
Que  ce  beau  nom, (g  tiltre  mériter: 

C  onfderant  qu’un  bon  Rojy  quoy  qu’il face, 
D  élans  icelle, Q  non  dejjus  a  place » 

C’ejl  celle  la pour  laquelle  garder,, 

V  og  anciens  n’ont  uoulu  regarder 
Aux. 
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Qu'ils  ont fiufferts  contre  les  eftrangiersl 
C’efl  celle  la  dont  la protefhon  ■ 

V  ous  ont  laiflee  auec  pofl'efiion 

D  e  tant  de  biens. en  fin  nom  doncq  icy, 

E  t  des  fiigneurs  mes  frétés  en  cecy 
I  e  nous  requiers,Sire,treshumblement 
D.)e  no^trouppeaux  uouloir  totalement 
C  hajfer  les  loups, ignor ans  hœretiqu  es, 

E  t  mal  fintans  de  la  fiyfciflnatiques,- ,  f  ; 
Qui  d  auec  elle  ont  uoulu  départir: 

V  ous  fup pliant  uoftre  grâce  impartir.  f 

C  ar  en  cela,Q  tous  aultres  affaires  . , 

Que  nous  uoyons  dignes  Ç?  nece flaires, 

E  flans  de  uous,Sirefauorift%, 

D  e  tous  ferons  reuereç  &  prifi 

V  ous plaife  doncq  en  nos  immunité % 

N  ous  maintenir, Q  en  no%  liberté^. 

S  i  Vbaraon  qui  fut  Roy  treflnique, 

A  infl  qu'on  lift  en  biftoire  autentique, 

A  maintenu  la  terre  de  Feglifi, 

E  n  feuretè  Q  totale  jrancbife. 
lly  a  bien  occafion  pluf  iufle,  \ 

S  oubs  Henry  Koy,trefcbreflten,trefaugufle, 
Qui  na  le  cueurfinon  aux  chofts  bonnes. 

Que fiyons francs, en  no%  biens  Q  perfinnes. 

S  urquoy  pourrois  m'effondre  d’aduentage,< 
M  ais  infifler  ne  ueulx  en  cepaflage, 

P  our  n'eftre  diél,oupar  trop  ennuyeux 
O  u  uebement,Q par  trop  curieux, 

D  ii 
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En  ce  qui peult  no% affaires  toucher. 

I  ’acheueray  fur  ce  quïmefi  plus  cher , 
Kamenteuant  te  fiat  du  populaire. 

Delà  noble ffe  au  fi  ne  me  ueulx  taire: 

E  lie  ne  fl  moins  uaillante  quinuincible. 

E  t  quand  au  peuple, il  ne  feroit  pofible, 

Trouuer  ailleurs  plus  grand’ fubieflion, 

P  lus feure  foy,  plus ferme  ajfefhon 
Enuers fon  KoyjDancques  uous  cognoijjdnt 
Roy  O0  feigneurd’un peuple  obeiffant , 

D 'un peuple  fort,(y  qui  n'a  aultre  enuie 
Qjteha^arder  &  fn bien (yfauie,:^  c 
O  u  il  uous  plaiflpour  uous  faire feruice . 

R  eculle^  uous  du  régné  plain  de  ut  ce, 

D  ont  noflre  Dieu  Jbn peuple  menaffa  ~ 

P  ar  Samuel, quant  il  le  delaiffa. 

V  oflre  bon  fens,uofre  hault  cueur  s’applique 
A  bien  régir  uoflre.  chofe publique 

S  elon  iuficeutfin  quelle  uous fente,  \. 

A  ufi  bon  Roy  quelle  efi  obéi f ante.  ' 

Voyla  quen  lieu  de  T  offre  accoufiumé, 

V  ousrequenr,Sire,ïay-jeffmTkùs{mù\csM  I 

N  ’efire pas  moins  nècefj'àire  qu’honnefieÿ  .  4  i4v  o  ?. 
P  ourla  matière  efl  courte  ma  requefle,  ■ 

E  t  longue  au  fi  pour  te  temps  &  loyfircs  r .  •; ,  .  •; 

M  au  fi  d'èftbtt,  $irï,itoftr eplf fir*  c  ■  ? 

Qjfelle 
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C  omme  i'e frère, ty.  comme  elle  efl  fondée: 

S.  ur  la  raifon:uous  cornoiflriez'  combien  > : 

v-.  CT.  n 


Deuez 


ROY  HENRY  II. 


D  eue%  d  Dieu  de  qui  uient  uojlre  bien-, 

V  ous  cognoiflrie %  ce  qu'aux  bornes  deueç, 

E  t  quel fardeau  maintenant  recepue%: 

P  arquojy fer  oit  uojlre  eglif  purgée, 

L  a  pauureté  du  peuple  foullagée, 

E  tfe  pourroit  noble fj'e  entretenir 
E  nfon  entier:®?  afin  de finir 
A  uec fdinbl  Vaul,fi  heureux  uous fere 
Que  ùoçjubieéls  auecuous fauluere 
Tout  ce  difours  en  fon  cueur  imprima, 

L  e  ieuneKoy ',<&  tant  plus  il  ayma 
C  e  bon  pajleur,que plus  il  a  ejlé 
P  rompt  ®  enclin  d  dire  uerité, 

P  oifant  le  tout  d  la  iujle  balance: 

P  uis  en  briefs  mots ,  mais  de  grande  fubflance 
A  rejjondu:\l  ejl  facile  d  ueoir 
Quaue^  très  bien  maintenant faiSl  debuoir 
D  e  bon  prélat, (f  de  bon  orateur, 
M’admonejlant  ainf  qu'un  urqy pafleur 
D  e  mon  office  entiers  Dieu  ®  le  monde , 

E  t  me  monfirant  auec grande  faconde , 

Quelle  eft  la  charge  a  un  bon  Roy  commife 

V  ers  la  noble jj'e,®  le  peuple,®*  Veglife. 

E  nquoy  ie  fûts  délibéré  de  fuyure 

V  oflre  confeil,®*  totalement  uiure 
S  elon  la  loy  dont  le  tiltre  ie  porte, 

M  e  confiant  que  Dieu  tiendra  main  forte 
P  our  la  conduire,®*  de  moy  ®*  des  miens i 
C  ar  Dieu  iamaisn  abandonne  les fiens. 
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E  n  luy  ïeJJ>eré,Cf  m’attens qu'il  me  donne, 
L  ’ entier  effcEl  de  fa  uolunté  bonne 
A  fin  honneur.comme  au fiullagement 
D  e  mes  fubieéls ,cf  au  contentement 
D  es  eflrangiers,en  me  faifant  cognoifire 
C  e  que  te  fuis ,cf  ce  que  ie  doibs  efire. 

I  /  m’a  faiflKoy.uoyre  Roy  trefchrefiien , 

M  on  Roy  F aduoue,cf  mon  Roy  ie  le  tien : 
Ht  fie  guis  par fa  grâce  luy  plaire , 

B  ten  ie pourray  aux  homes  fatis faire. 

Ayant  le  Roy fa  re fonce finie , 

Qjti  contenta  toute  la  compagnie, 

P  arF Archeuefique  a  efié  introduit 
D  edans  F  eglifi:  Cf  d  dextre  conduiél 
D  u  Cardinal  de  Giury.uenerable 
E  uefque  O3  DucdeLangres  trefhotable: 
Eta  cela  droifl  Cf  raifon  confient, 

D  e  Laon  FE uefque  efiant pour  lors  abfent. 
Qui  Cardinal  de  Bourbon  efl  nomme, 

D  u JdngKoy al, Brime  trefefiimé. 

L  e  Cardinal  de  Chafiillon  treffaige, 

E  t  trefçauant,cf  lequel  en  ieune  aage 
E  ar fia  uertu  a  bien  mérité  d' efire 
H  ault  efleuè, tient  le  cofié feneflre, 

C  ar  de  Beauuais  il  efl  E  uefque  Cf  Comte. 

I  mpofiible  efl  qu'en  mes  uers  ie  r acompte, 
L  e  grand  plaifir  qu'eut  toute  F  afitflence. 

D  e  peupley  eut  merueiüeufe  affluence, 

D  ornant  au  Roy  bruifl  Cf  l°s  immortel. 
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C  es  deux  prélats jufques  au  grand  autel 
L  ’ ont  amené: O"  àgenoulxfefimis 
Ht  à prier  le feigneurfefi  remis: 

S  çachant  mil  efi  de  tout  à  luy  tenu , 

E  t  m'il  ne  peult  eflre  icy  maintenu 
E  n  fi  hault  heu  quelque  chojè  qu'il  face, 

S  mon  par  luy, (y  moyennant fa  grâce. 

Ses  deux  carreaulx  font  de  drap  d'or  frvgé: 
Mais  Je  leuantl'autel  il  a  baife , 

O  ffrant  au  temple  un  tresbeau  reliquaire . 

D  e  riche  agathe.,on  auoit faidl pour  traire, 

D  e  lefuchrifi  la  rejurreflion: 

E  t  ce  fie  offrande  (y  belle  oblation 
D  un  or  tresfin  richement  accoufirée, 
Keueremment  au  Roy  adminijlrée , 

F  ut  par  le  Roy  de  Nauarre  (y  fault  croire 
Qj£a  la  main  dextrey  eut  un  oratoire 
T  resbienpuré,(f  tendu  proprement 
O  u  il  ouituefires  deuotement, 

O  fficiant  l' Archeuefque  de  Keims. 

D  ieu  qui  efbrouue  zy  no%  cueurs  &  no%  reins , 
S  on  oraifin  puiffe  auoir  aggreable. 

C  e  fai  fl  le  Roy  fur  tous  Roy/  honorable , 

V  int  au  palais  Archiepifcopal: 

Ayant  touf ours  pour  fin  but  principal 
D  euantlesyeulxxe  hault  çf  funflmyfierê. 

C  ar  lunflion  efi  au  Roy  falutaire ,. 

Si  au  dedans  il  enfuit  par  foy  pure ^ 

G  e  qu'au  dehors  dénoté  la figure: 

“  — J' - ’ - * u  ■  r\  •••• 

D  un 
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S  aül fut  oingtioingt  fut  le  RoÿDauid, 

E  t  Salomon  fin  fils  qui enfuynit 
L  a  loy  de  Dieu:  (y  receut grand  large ffe 
D  e  fapience  O3  diuine fdgejjè  , 

L  es  R  oys  font  oingtsy  les  prebfires  &  prophètes, 
E  t  pour  certain  les  chofes  ainfï failles 
N  e  font  en  uainy  Q3  fans  grande  importance:  ■* 

D 3 autant  qu'un  Roy  doibt  auoir  habondance 
D  es  dons  de grace:<&  la  fainfte  unttion, 

D  oibt  arroufer  du  Roy  l'affe£tiony 
P  our  ce  qu  en  terre  il  efl  de  Dieu  r image . 

Q pe  fcauroit  il  defirer  d'aduentage? 

O  indrelefault  deThuillede  clemencey 
A  rmer  de  force  O3  uraye  intelligence y 
A  celle  fin  que  par  bonne  pollice 
I  l puiffè  unir  doulceurauec  iuflicey  :-i  u  :ï 

E  tque  les fiens  en  office  maintienne 
C  hercbant  de  Dieu  la  gloire  <&  non  la  ferme: 

C  e  que  du  Roy  HENRY  chafcun  efierey 
L  equel  fichant  que  ml  Roy  ne  proféré y 
S  i  de  féruir  d  Dieu  ne  luy  fouuient. 

A  près  foupper  en  leglife  reuienty 
P  our  fatis faire  d  fa  deuotion . 

D  e  fes pecbe%  il  feift  confefiony 
E  t  préparant  au  fainfl  e frit  la place y 
I  /  demoura  une  aJJ'e%  longue  efiace 
E  n  oraifon.  e  fiant foubs  une  tente 
E  t pauillon  de  uelouxydont  la  fente 
E  n  maints  endroifls  auoit  une pareure 

D 'orfe- 
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O  ’orfeuerie  &  de  riche  hr odeur e. 

E  t font  du  Roy  les  gardes fort foigneufes 
D  e  bien  garder  chofes  fi precieufes, 

D  ont  efl par  tout  le  temple  décoré, 

E  n  fin  palais  le  Roy  s'eil  retiré 
P  rendre  repos:  &  le  iour  enfuyuant , 

C  «1 fut  le  iour  que  le  fèul  Dieu  uiuant 
A  commandé  &  uoulu  qu'on  procédé 
A  u  facre  heureux, du  Roy  qui  tousexcede: 

N  on  en puifjance  (ÿ  force  feulement , 

M  aïs  en  uertuyjuflice  £7*  iugement. 

Et  ce  iour  me  fine  au  matin  il  ordonne. 

Quatre  barons  d'auprès  de faperjonne 
Afin  d'aller  a  fitinèlKemy  quérir 
L  a  fainèle  Ampolle,&  l’Abbé  requérir 
D  e  ï apportera  obligeans  de  la  rendre : 

Ce  qui  fut fiaiél,  &  icy fault  entendre, 

Q uils  ont  mené  la  blanche  hacquenée, 

Q ui  pour  l’abbé  porter  efl  deflinée. 

E  n  obferuantdu  tout  les fiatuts  uieulx, 

M  ontmorency,Cf  la  Trimouille,& R ieux, 

E  t  cil  qui  efl  de  Martigues  Vicomte 
F  urent  nomment  fi  ie  ne  garde  au  compte, 

L  * ordre  requis  l’exigence  du  mettre 
S  ouuent  contraint  l'un  deuant  l'autre  mettre, 

S  ans  defioguer  en  aucune  maniéré 
A  leurs  honneurs:  on  porte  une  baniere 
D  suant  chafcun  d’entre  eulx,oufont pourtr diètes 
E  t  leurs  couleurs,^  leurs  armes  bien  faibles. 
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L  e  grand  Vrieur  de  l'abbaye  Porte 
L  a  fainéle  Ampolleiy  aufii  la  rapporte , 

E  fiant  b  Abbé  lors  abfint  de  la  court , 

L  e  Cardinal  nomme  de  Lenoncourt. 

Eta  cela  fut  un  poille  ordonné,  •  . 

D  e  damas  blanc  d  fleur  d'or  bien  orné. 

I  ncontinant  apres  le  portement 
D  e  cesfiigneurs  (y  barons  promptement 
L  es  trois  P  ers  Ducs, y  trois  Vers  Comtes, lais, 
E  n  leurs  habits  font  partie  du  palais: 

M  ais  quels  habitsfhabits  tref magnifique  s, 

I  ufqu'a  my  iambe  ils  auoyent  leurs  tuniques , 
E  t  par  dejjusl'epitoge  Cfmantel: 

B  eau  faifoit  ueoir  un  accoufirement  tel 
Qui fut  de farge:a fin  que  l'on  entende, 

Qjfau  temps  pafié  des  François fut  trefgrande 
L  a  modeflic,y  la fobrieté: 

S  i  elle  efloit  telle  quelle  a  efié, 

I  amais  n'aurions  difette  ny  fouffrance. 

Et  le furplus  du  monde fèroit  France. 

L  a  forge  doncq  efloit  de  uiolet, 

E  n  efcarlatteiauec  un  rond  collet 
Qui  fut fourré  d'hermines  mouchettées , 

P  lus  belles  oncq  ne  furent  achaptées. 

A  ufii  les  Pm  morchoyent  la  telle  nue, 

E  t  la  raifon  en  eflafjè %  congneue: 

Car  c'efl  exemple  aux  petits  de  porter, 

H  onneurau  Koy, lequel  fault  redoubter, 

C  omme  celluy  qui  refifie  aux peruers, 


ROY  HENRY  Iî. 

Aymé  les  bons.uray  efique  les  trois  Vers 
Qui  efloyentDucs  d'or  auoyent  un  ch  appeau, 
D  ejjus  la  tefle,çy  trefriche  &  tresheau. 

C  il  que  le  Roy  de  Kauarre portoit, 

P  lus  eminent  me  les  aultres  efloit. 

E  t pour  monflrer  d’entre  eulx  la  différence, 

L  es;  Comtes  Vers,auec  moindre  apparence 
ortoyent  d’or fin:ou  iay  compté 
D  e  pierrerie  une  grand’  quantité, 

D  ont  la  ualeur  efloit  ineflimable. 

L  es  chappeaulx  font  eflojfe %  en  fimblable. 

G  rande  richefj'ey  auoit  au  deffus 

T)  e  leurs  manteaulxdimbes, boutons  tiffus 

S  ont  tous  luifans  d’efloffe  &  d’artifice. 

Q ue fouit  il  plusfchafiun  fai  fl  fin  office. 

L  es  Vers  ainfi  ueflu%  &  accouflre%, 

I  ncontinent fint  en  leglijè  entre’g, 

O  u  ont  trouué  celluy  quiprefidoit 
A  u  R oyal  fiacre, &  prefidery  doibt, 

E  nuironné  de  ceulx  de  fin  chappitre, 

E  t  auecluy  les  Vers  qui  portent  mitre, 

S  ur  une fille  afiis  au  cofledextre, 

L  angres  premier:Laon  premier  debuoit  ejhre, 

E  tau  plus  près  de  l’autel fi feufl  mis 
S  i  maladie  alors  luy  eufl permis: 

B  eauuais  efloit ficond:N<ryon  troifleme, 

E  t  monfiigneur  de  Xaintes  le  quatrième, 

Qui  a  celluy  de  Laon  reprefinté. 

Mais  fl  Chaalons  prefenty  eufleflè, 

.E  » 
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A  tresbon  droifl  ce  lieu  il  eufi  tenu , 

Etau  cinquiefihe  a  efié  maintenu, 

Y  unifiant  pour  luy  moniteur  de  Troye, 

Qui  d’ejlre  grand  en  brie  fi a  pris  la  uoye. 

Surl’aultre  forme  &  longue  J elle  efloyent, 

D  'aultre  coflé  ceulx  qui  reprefientoyent 
L  es  P  ers  abfens:  de  Nauarre  le  Roy, 

E fi pour  Bourgongne  en  magnifique  arroy. 

V  endofme  Vrince,il  fault  queie  le  die, 

A  nulfecondy  efipour  Normandie. 

L 'une  des  fleurs  de  la  maifon  Lorraine , 

L  e  Duc  de  Guifey  efl pour  Acquitaine. 

N  euers  aufii,qui  aux  grands  honneurs  monte, 
R  eprefintoit  de  Touloufè  le  Comte. 

E  t  Montpenfier  pour  Flandres  efl  receu. 
Semblablement  Aumaüe  a  tresbien  fceu 
R  eprefenter  le  Comte  de  Champaigne. 

L  e  Duc  de  Keims,Archeuefque  accompaigne, 

L  es  unge  Versicar  il  eft  Ver  luy  me  fine, 

C  omme  l’on  ficaitiQ’  faifiant  le  dougtefine 
Efl  en  fia  charge  afits  le  dos  tourné 
C  ontre  bautehpuis  enfimble  ont  donné 
T  o  us  leurs  aduis,que  deux  des principaulx 
L  angres,  B  eauuais,  Euefques, Cardin  aulx 
I  ront  quérir  leKoyxe  qutlg  ont  fiai  fl, 

E  t font gants  de  l’eglifi  en  effefl, 

A  ccompaigneg  des  chanoines  ficaires 
E  t  chappellains,auec  les  reliquaires, 

E  t  les  deux  croix, qui  en procefiion , 


' Vont 
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V  ont  datant  eulx  en  grand  deuotion: 

E  t  font  entrer  en  la  chambre  Royalle, 

P  our  accomplir  leur  charge principaüe. 

Il  ri  efl  befinng  cy  endroit  que  iefioye  - 
F  ort  empefihé  a  dire  que  la  Joye 
"Et  le  fin  or fior  précieux  &  cher 
Rjéluifl par  tout,mefines fur  le  plancher, 

Qui  efl  foncé  de, fleur  s  de  lis  afiifes  •  V 
S  urfatin  bleu  azuré,  trefexquifis: 

E  tplufieurs  croix  ri  une  toiüe  argentine 
S  ur  cramoyfi.  le  liél  &  là  courtine 
L  e  ders  aufii  deffus  la  cheminée 
A  broderie,  ou  fi  bien  ordonnée 
Efl  la  façon  au  do  fier  fons  &  pentes 
Qjfil  ri  y  a  rien  que  chofès  excellentes. 

L  e  liélcouuert  d’un  grand  drap  de  damas 
D  ’ or  fin  fur foyetfÿ  trainnoit  iufquen  bas, 

D  e  tous  cofléz  fur  ce  beau  li  fl  couché 
E  ftoit  le  R oy:&  fe  monflrant  touché 
D  ’ ardent  defir,  que  la  ceremonie 
D  u  facre  foit,de  tous fe s  poinfls  garnie: 

E  t  me  finement  en  ce  qui  concerner 
P  eult  tant  d’honneur, qu  a  Dieu  il  doibt  donner,. 
S  ans  y  laiffer  chofe  qui  foit  requifi. 

ïlfutueflu  d’une  riche  chemife, 

T  elle  pour  uray  qua  un  tel  Roy fut  deue,, 

Et  au  derrière  & deuantfut  fendue: 

E  t par  de  (fus  la  camifole  auoit 
A  ufii  fendue eflre  le  debuoit, 


! 
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P  our  receuoirl' un  fHon  treffacrée.  ■ 

S  a  robe  efloit  dignement  accoufirée 
F  ai  fie  en  façon  d'une  robbe  de  nuiéî: 

E  t  d’une  fri^e  ou  t  argent  clair  reluit , 

Mainte ejmeraulde  en fngularitéy 

P  ar  le  collet  (f  manches  a  ejlé  , 

S  ur  or  afiife  en  ébattons  bien  taille 
D  e  rouge  cler proprement  efmaïfle 
Quant  ces  prélats  le  Roy  ont  apperceu 
D  e/J'us  fin  litt,cbafcun  d’eulx  d  conceu 
Enfin  efirfiun  plaifir  incroyable , 

F  ai  fiant  l’ office  d  tel  a  fie  portable, 

E  t  ont  chanté  de  uoix  (y  de penfée 
V  ne  orafion,qua  Dieu  ont  adreffée, 

E  n  le priant  difbofir  tellement  . 

L  e  cueur  du  Roy  au  bongouuernement 
D  e  tout fin  peuple,^  d  tranquillité 
Q u  il  ayt  toufiours  le  droift  &  uerité 
D  euant  lesyeulx:puis  Langres  d  la  dextre 
R  eueremment,<ty  Beauuais  d finefire, 

B  aifans  leurs  mains, le  Roy  ont  fiubs  leué: 

Et  de  deffus  fin  lift  ils  l’ont  leué: 

P  uis  l’ont  conduifl  dbeglifi, en  chantant 
M  aint  beau  uerfit,çfyle  nom  exaltant 
D  u  fiigneur  Dieu,  qui  ennemy  fera 
D  es  ennemis  du  R oy:(y  enuoyra 
S  on  ange  fainfl,par  qui fira  uengé, 

P  erficutant  ceulx  qui  l'ont  affligé. 

DeuantleRoy  marchoitle  Conne fiable, 

T refireux 
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T  rejfireux  en  guerre, en  confèil  tresfeable : 

L  efféenuejeffèedeuertu, 

D 3 une  tunique  mantel  efi  ueflu: 

V  n  cercle  aufii  fus  la  te  fie, en  la  forte 
Que  le  portoyent  les  Comtes  Vers ,il porte. 

A  près  le  Roy  mar choit  le  chancelier, 

Qgi  non  fms  caufe  a  le  nom  d’Oliuier: 

C  ar  de  iufiice  il  a  produit  loliue, 

P  rompte  a  doulceur,&  d  rigueur  tardiue:  • 
1 1  marchoit  ful,auec  lagrauité, 

T  resbien fante  d  fon  authorité. 

Son  epitoge  e fiant  fourre  d’hermines, 

F  ut  d’efiarlate  en  rouge  des  plus fines, 

"Et fin  mortier  de  Chancelier  au fiy, 

N  e  fut  obmis  en  ce  miflere  cy. 

Le  marefchal fain  fl  André  fuit  apres , 

L  e  petit  Duc  de  Longueuille  auprès 
G  rand  Chambellan  au  dextre  cofié  marche: 
L  e  Marefchal  fumommé  de  la  Marche 
F  ut  d  fine flre:çy  fainfl  André  le  lieu 
T  int  de grand  maifire ,  &  fut  mis  au  milieu . 

A  u fila  Marche  en  ce  Koyal feruice, 

D  e  Chambellan  premier  a  fai  fl  l’office, 

H  abitue^  tous  deux  &  reuefiu 
Comme  les  Vers  Comtes  furent  uefiu%: 

E  t  Longueuille  en  habit  fi  tenoit. 

Comme  Ver  Duc:&  luy  appartenait. 

L  ors  qu  en  Feglifi  ils  furent  arriue %, 

A  presauoir  tous  les poin  fis  obfirue^, 
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Qui font  de  droiSl  ou  couflume  introduisis: 
C  ara  cela  ils  efloyent  tous. bien  duiSls.  , 
Ayant  le  Roy  acheué parraifon, 

D  euant  le  grand  autel  fin  oraifon, 

L  es  Cardinaulx  dejfus  diSls  l’ont,  mené 
D  edans  fa  chaire, Cf  fege  bien  orné , 

L  t 'quel  e  fiait  uis  a  uis  de  celluy 
D  e  l’Archeuefque,Cf  entre  deux  fappuy 
D 'un  oratoire, ou 
A  deux  genoux  a 
D  errière  luyy 
C  arré,couuert  de  drap  d’or  ra%  très  b  eau, 

S  ur  lequel fut  afis  le  Conne fiable, 

S  ans fon  e  (bée:  Cf  eflchofe  notable: 

C  ar  il  s’en  efl  dejfaiSt,pour  celle  prendre 
Qui  doibt feruir  aufacre fans  me fj> rendre. 
D  efjus  ungaultre  efcabeau  fut  af  is, 

L  e  chancelier  trejjaige  Cf  trefafis , 

E  t  plus  arriéré  au  deiïôubsy  auoit 

V  ne grand’ file,  ou  trois  feigneurs  Ion  ueoit 
D  e  grand  renomfainSl  André  deuant  diSl, 
Q  ui  par  uertu  uers  le  Roy  ha  crédit, 

F  ut  au  millieu, Lonçueuille  à  la  dextre, 

L  e  Marefhal  de  la  Marche  d  fcneflre. 

A  u  co  fié  droiSl  du  grand  autel  fut  mife, 

V  ne  aultre  feüe,ou  tous  les  Vers  d'eglife 
E  floyent  afis: Cf  derrière  eulx  la  chaire, 

O  u  du  fainSlpere,Çs  bon  Pape  Prenaife 
Put  le  légat, qui fainSl  George  fe  nomme. 


le  Roy  fe  mettait 
uandla  caufey  efloit. 
eut  un  efcabeau 
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F  ort  efliméicy  &  dedans  Rome. 

S  on  caudataire  kfis pieds, Cf  ceüuy 
Qui  fa  croix  porte  efl  au  deuant  de  luy, 

A  uecï habit  a Jon  efiat  conforme. 

A  u  mefmes  rencfir  une  longue  firme 
fut  du  Bellay ,Cardinal  uertueulx. 

MW  ie  ne  fuis fit fi prejumptueux, 

D  e  luy  uouloiricy  donner  louenge:  • 

C  e  la  de  moy fi  trouueroit  e  frange. 

M  eudon  aufii  Cardinal  y  eut  place , 

E  t  ceüuy  la  que  nul  aultre  ne  paffe. 

Qui  efl  cogneu  au  nom  de  Cardinal, 

D  es  Cardin  aulx  tint  le  lieu  principal 
C  ’  efl  de  Lorraine  en  tous  a  fies  en  fomme , 

S  e  démontrant  quelque  chofe  plus  qu'homme. 

E  tpuis  ceüuy  qui  de  prudence  rare, 

E  fl  ennobly,  Cardinal  de  F errare, 

A  upres  de  luy  le  lieu  degré  tient. 

Qui  à fa  race  Q  a  luy  appartient. 

E  t  chacun  d'eulx  fin  caudataire  auoit, 

Qui  bien  feruir  en  tel afle fcauoit. 

P  uis  au  derrière  efloyent  maints  Archeuefques, 
D  ignés  d’honneur,^  grand  nombre  d’Eue/ques, 
E  ntre  lefquels  fe  doibt  mettre  en  auant 
M  afcon,qui  n'efl  moins  faige  que  fiauant, 

C' efl  du  Chaflelfon  nom  fera  cogneu 
P  ar  tout  le  mondeity  plus  grand  maintenu. 
Que  tout  crédit, (y  aultre  dignité, 
loignanticeulxfle  ce  me  fine  coflé, 
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D  eux  efchasfaulx  font  entre  deux  piliers 
T  resbien  pare%  de  t dp  pis  finguliers: 

En  l'un  efloyent  dames  Q  damoifilles 
D  e  grand  maifinmon  moins  riches  que  belles 
Et  du  plus  hdult  ld  Koyne  &  les  Erincejfes , 
Qui  nous  fembloyent  non  dames^mais  deeffès. 
M  efmes  ld  Koyne  efl  claire  de  uifaige 
C  omme  l'Aurore ,&  unpoinfl  d'auentaige: 

C  dr  le Joleil  Koyal  qui  eflincelle 
De  toutes pdrs  ld  rend  beducoup plus  belle. 

Madame  dufy  qui  efl  la fillâ  unique 
D  u  R oy  Erancois ,  (f  du  trefnagmfique 
HENRY  fécond  ld  fiur  treshanorèe, 

E fl  près  ld  Koyne  en  fin  renc  demeurée, 

D  igné  d’un  Roy  mary,ouE.mpereun  > 

E  tft fortune  en  ce  ne faitt  erreur , 

V  n  Empereur fiu  Roy  tef^oufira, 

Q  ui  tresheureux  de  l'efioufer fera.  \  >, 

P  ourquoy  n’y  efl  F autre  Koyne ft  tente, 

L 'autre  Editas, pour  la  rendre  contente, 

E  t  luy  ofler  le  regret  qui  la  poinélf 
N  e  fiay  pourquoy  maintenant  ny  efl  point, 

M  dis  iefçay  bien  quelque  part  qu’ede fit 
Qtpun grand plaifir  dedans  fin  cueur  reçoit, 

D  e  ueoir  fin  frere  en  fa  pofleritê ,  ...  ; 

V iuant  au  Ciel,icy  refjufcitè. ,  :.\ 

le  ne  ueulx pas,  «y  doibs  toutes  nommer. 
Celles  qui font par  tout  aeflimer,.  ...  , 

Qui  de  beaulté  çjf  de  uertupowueuês. 
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O  nt ueu  le fiacre, zy y  ont eflé ueu'és: 

C  ar  ie pourvois  faire  trop  long  difeours, 

"Et  en  la  court  meilleurs font  les  plus  cours. 

S  i  ne  fault  il  qu'en  arriéré  ie  laifjè, 

L  a  fleur  et honneur, de  Guifo  la  Ducbeffe , 

D  u  fiangRoyal  tresheureufoement  née. 

Mais  plus  heureufo  en  mary  (y  lignée. 

S  ainflVaul  la  fouit, fam£l  Paul  dame  excellente, 
Qui  (dauoir  mieulx  naplus  aucune  attente. 

E  t  celle  la  qui  en  la  court  Roy  aile, 

E  fl  en  faueur  la  grande  Senefoballe, 

D  oibt  elle  pas  tey  le  renc  tenir, 

O  u par  uertu  on  la  ueoit paruenir ? 

R  endant  le  ciel  plus  clair  par fa  clarté 
L  a  court  plus  belle  aufoi  par  fa  beaultê 
T  enantle  monde  en  admiration  f 
M  ais  ie  retourne  à  ma  narration. 

A  main foeneflre  efloyent  plu  fleurs  grans  P  rinces, 
M  oints  cheualiers gouuemeurs  de prouinces, 

A  mbafjadeurs  de  Roy  s  zy potentats 
Qui  ont  uouloir  de  garder  leur s  e flots, 

M  e  fines  celluy  du  Vapey  efl  exprès, 

E  tïEmpereurdle foen  tout  auprès. 

C  elluy  du  Roy  d'Angleterrey  eïloit, 

C  elluy  d'Efocoffe  en  foon  renc  afoiftoit 
A  uecques  ceulx  de  F errare  zy  Venifo: 

C  bacun  dejquels  merueiüeufoment  prifo, 

N  on  feulement  des  François  la  nobleffè, 

L  e  grand  triumpbe  (y  la  pompe  (y  Ricbeffe, 
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Qui fie  peult  ueoir  en  ce  fie  compagnie: 

M  dis  l’ordre  bon,de  la  ceremonie 
S  i  excellente ,&  tant  digne, &  tant  belle, 
Qigentre  Chrefiiens  il  n'en  efl  Point  de  telle, 
N  e  qui  fait  mieulx  gardée  maintenue. 

Monjieur  de  R eims  attendant  la  uenue, 

D  e  ceulx  qui  ont  la  fiainfte  Ampolle  en  garde, 
D  euotement  aux  oraijons  regarde, 

Q t£on  doibt  chanter  en  ce  JkcreKoyal, 
N'oubliant  rien  du  cérémonial, 

A  inji  qu'il  efl  de  tout  temps  ordonné, 

E  t  quant  le  chœur  difl  T iercejd  a  donné, 

D  e  l’eau  benoifle  au  Roy  enfouuenance 
D  u  fitinélBaptefime,Q  à  la  circonflance. 

Le grand  Prieur  de  fiainflKemy  qui  porte 
La  fitinéle  A  mpolle  arriuan  ta  la  porte 
D  e  cefle  eglife,il  trouue  comme  il  doibt 
L  e  grand  pafleur  de  R  eims  qui  l'atendoit, 
Etlareceuê  auecfioy  (f  promeffe, 

L  a  reflablir  rendre  apres  la  mejjè, 

E  fiant  le  fiacre  acheué  Q  parfiaiéf, 

C  e  que  depuis  pour  certain  il  a  fiaifh 
E  t  retournant  d  l'autel  fiut  Juyui 
D  e  ce  Vrieuriqui  au  fiacre  a  Jéruy 
C  omme  tefinoing  de  ce  qui  fie  fieroit. 

Et  ce  pendant  le  bon  Roy  reueroit 
L  a  fiaintle  Ampoüe:Q  quand  elle  arriua, 

I  ncontinent  du fiege fie  leua 
O  u  il  efloitidonnant  en  ce fiainB  temple , 
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D'humilité  à  tous perfaitt  exemple. 

S  urquoy  monfeurde  R eimsfefl  retiré 
A  u  reuefHere,&  au  lieu  préparé, 

O  u  fut  ce  prince  &  prélat  de  uertu 
D  e fes  habits pontifcaulx  ueflu, 

P  our  dire  mefj'e:&  reçoit  ce  bon  heur, 

Que  de  fa  chaire  en  luy faifant  honneur 
L  e  Roy fe  leue:&  alors  l’approcha, 

E  t  tous  les  pointls principaulx  luy  toucha, 
Qj/un  tel  R oy  doibt  entendre  &  obferuer, 

N  on feulement  pour  l’efiat  conferuer 
D  e fa  grandeur, mais  l'augmenter  &  croiflre, 
E  n  Iwy faifant  inflan  ce  de  cognoiflre 
Quil  doibt  garder  l’eglife,(y  maintenir 
E  n  union  fes  droiSls  foubfienir 
S  elon  raifin,(f  iufiice  équitable, 

C  e  qu'il promijl  en  foy  deKoy  feable. 

E  t  lors  il fut  de  fa  chaire  efeué, 

E  t parBeauuais  (y  Langres foubsleué: 

L  efquels  efians  debout  font  contenance,' 

D  e  demander  au  peuple  &  circonïlance, 

S 'ils  l'acceptoyent pour  Koy:Çf  promptement 
C  omme  du  peuple  eu  le  confentement. 

L  e  Roy  à faiél  deuant  Dieu  fur  l autel, 

V  ne  promefjè Q ferment folennel 
Que  font  les  Roy*  de  France  treshumains 
S  ur  l’euangile  il  a  mis  les  deux  mains, 

E  ta  promis  au  nom  de  lefufchrijl, 

L  ifant  le  texte  ainfi  qu'il  efl  efcript 

F*  *  * 

ut 
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E  t  contenu  en  la  phrafe  latine , 

L  a  prononçant  d'une  uoix  argentine 
E  t  d'un  accent fl propre,  qu'il  nous  doibt 
C  ertifier  que  tresbien  l' entendait. 

lia  turé  qua fon  pouuoir fera 
Que  tout fon  peuple  aux  loix  obéira 
D  e  faincîe  eglife:  Q  toujours  déformais 
P  rocurera  la  concorde  Q  la  paix, 

Ht  la  iuflice,en  forte  qu'herefle 
E  t  auarice,Q' faulce  hypocrifie 
I)  e  fes pais puiffe  eflre  exterminée, 

D  ont  gloire  a  Dieu  tellement  fait  donnée, 

Qjdau  Roy  H  E  N  R  Y  Q  aux  fiens  il  accorde, 

G  oufler  les  fruifls  de  fa  mi/èricorde, 

M  on  flrant  qu'il  efi  fur  le  peuple  appaife. 

L  e  Roy  apres  l'euangile  a  baife, 

S  ignifiant  que  fa  foy  maintiendra 
Et  déjà,  part  toufours  la  main  tiendra, 

A  ce  qui  peult  T  honneur  de  Dieu  toucher. 

P  res  de  l'autel  on  la  faifl approcher. 

L  angres,Beauuais  Euefques  l'ont  conduit, 

L  a  Marche  aufi  Marefchal  bien  infruiél, 

C  omme  premier  Chambellan,proprement 
L 'a  deueflu  de  fon  accoufirement. 

Q  ui  fut  de  toille  argentine  fri^é, 

D  ont  beaucoup  plus  efll'ouurageprifè 
Que  nefll'eïloffe:Q  lors  le  Roy  fut  mis 
E  n  camifole:  Q  ne  doibt  eflre  obmis, 

Que  près  l'autel  le  Commandeur  efloit 

"  D 
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D  e faintt  Dents ,qui  au  lieu Je  mettoit 
D  u Jien  Abbé:  CP par  luy  préparé % 

S  ont  les  habits  R oyaulx  cy  declaire 
Et  ce  pendant  monpeur  de  Reims  pourjuyt 
L  e feigneur  Dieu  ajfin  qu’il foitinduiél 
P  ar  oraifon  (y  deuote priere 
DeYepoulfer  les  ennemis  arriéré 
S  ’ aucuns  en  a  le  Roy  fon  feruiteur , 

En  le priant Jèigneur Dieufeul autheur , 

D  e  tout  le  morne , autheur  inénarrable , 

Qui  as  crée  par  moyen  incroyable 
L  e  genre  humain, de  toyfoit fauory, 

L  e  Roy  qui  efi  icy  prefènt  HENRY, 

E  t  luy  donnant  ta  benedtélion 
QjJil fit  receu  en  ta protection: 

S  ois  fon  bouclier  Cf  baflon  de  dejfence . 

Or  donne  luy  en fn  mal  pacience, 
Etmodeftie  enfa^offrité^ 

S  on  peuple  fit  urry  en  charité,  n. 

F  erme  en  ta  foy,en  tes  loix  bien  apris. 

L  ’ oraifon  diéle,un  Prince  de  haultpris,  „  \ 
Q ui  n  a  attainél, encor  es  laage  d’homme,  . 

L  e  petit  Duc  de  Longueuiüe,comme  ,\  < 

.G  rand  Chambellan, humblement fe  baiffa, 

E  t puis  au  Roy  les  fandales  chauffai  , , 

A  ufi  le  Roy  de  Nauarrey  efiànt  . , 

?» 

w'  f  '* 
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A  u  lieu  du  Duc  de  Bourgongne  afüjlan 
L  equel  au  Roy  les  ferons  bouttax 
I  ncontinant  agrès  les.  luy  ofia* ,  s  \ . 
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M  onjieur  de  Reims  en  ce  fi  endroifl  beneit 
D  u  Roy  l’ejjée,(y  puis  la  luy feignit, 

E  fiant  encor  au  fourreautmaisjoubdain 
Il  la  reprinfi,(f  remifl  en  famain, 

Et  le fourreau  deffus  l'autel  lai  fia, 

P  uis  toute  nue  au  Roy  il  l’addrefja. 

Qui  la  receut  &  offrit  fur  l'autel 
R  ecognoiffant  que  le  Dieu  immortel 
L,  ’efjée  feul  du  ciel  luy  a  tranfmife, 

P  arquoy  la  prend  (f  reçoit  de  l’eglijè: 

P  uis  il  la  meit, comme  en  garde  feable, 

E  ntre  les  mains  de  fon  grand  Conne fiable , 
D  uquel  la  force  y  uertu  efl  congneue, 

E  t  deuant  luy  toufiours  la  porter  nue, 

D  tirant  cejlafle  d  bon  droifl  ordonna'- 
M  dis  fur  ce  poinfluers  l’autel Je  tourna, 
M  onjieur  de  Reims, qui  au  Roy  tant  agrée, 
P  our préparer  l'unflion  trefjacrée: 

Et  le  calice  a  pris  de  fainflRemy, 

V  uis  a  méfié  du  fainfl  crefme parmy 
L  ’huille  facrée,& pendant  ce  miflere 
M  ainte  oraifon  demie  y  jdlutaire , 

A  infi  qu'il  efl  de  long  temps  ordonné 
F  ut  lors  chantéetou  le  Royproflerné 
T  out  bas  deuant  l'appuy  de  l'oratoire, 

D  onne  d  chacun  exemple  méritoire, 

D 'humilité,  y  près  de  luy  fe  trouue 
M  onjieur  de  Reims, qui  aufii  en  faiflprouue 
N’oubliant  rien  de  la  ceremonie:  '■ 
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D  ’ autres  prélats  chantent  la  letanie, 

E  t  quand  ils  ont  quafl paracheué, 

A  uecle  R oy  promptement  s  efileué 
M  on  fleur  de  Reims, lequel  fa  croce  a  pris . 
E  nia  main gauche:&  comme  bien  apris 
A  commencé  de  facrer  ce  grand  Roy 
E  Jleu  de  Dieu,&  aymé  ie  le  croy. 

Premièrement  de  la  tejle  au Jommet, 

C  efle  treffaintte  unSlion  il  luy  met: 

S  econdement  en  la poittrine  efimifè. 
Quant  on  luy  eut  auaüé  fa  chemif: 

P  uis  entre  deux  eff>autes:puis  la  dextre: 

C  onfequament  oingte  fut  la  feneftre: 

L  es  plis  des  bras:(f  les  deux  mains  aufjy, 
N  eufunSlions  le  Roy  receut  icy. 

Et  en  chacune  une  oraifn fut  ditte. 

Qui  ne peult  eflre  en  mes  rithmes  e fcritte: 
C  ar  ce  feroit  de  moy  trop  prejumé. 

L  ors  les  Prélats  afijlans  ont  fermé 
L  a  camifole,ty  chemife  entreouuerte. 

E  t  Longueuille  d  tejle  defouuerte 
A  u  Roy  bailla  les  trois  habillement, 

O  uy  auoit perles  (y  diamans: 

C  e  fl  d fçauoir  celluy  qui  repre fente 
L  e  foubs  diacre, auec  façon  decente: 

E  e  celluy  la  qui  en  ce  Royal Jdcre 
R  eprefenter  aufidoibt  le  diacre: 

M  aïs  le  mantel  Royal  dont  ilfajfuble, 

I  nterpreter  Je  doibt pour  la  chafuble. 
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L  e  R  oy  ainfi  uefiu,le  Roy  trefdigne, 

L  es  mains  ioignit  encontre fa  pot  firme, 

E  t par  monfieur  de  R  eims  baille %  luy  furent 
D  es  gans  beneifls, me  fis  deux  mains  receurent: 
M  ais  tofi  apres  fut  beneift  un  aneau 
A  uquel  efloitun  diamant  tresbeau, 

D  ont  noftre  Roy  le  Royaume  efboufit ,  , 

Et  en fin  doigt  lemeifl  (f  le pofa 
M  onfieurde  R eimr.qui prifile  Royal fieptre 
D  e/fus  l’autel ,(f  le  meiflen  la  dextre 
De  ce  grand  Roy, fia  fiant  bien,  fin  office. 

E  n  lafineflre  eut  la  main  de  iufiice: 

M  ais  non  fans  caufi  en  la  ceremonie 
A  u  Royal fieptre  efl  la  iufiice  unie. 

N  on  fansraifin  le  Roy  pour  fin  partaige 
E  fia  la  France  uny par  mariage: 

D  e  l’un  ne  peult  l’autre  faire  diuorce. 

Tant font comoinflsfie riche ffe  (fi de force. 

I  l  doibt  aux  fiens  iufiice  (fi  fiureth 
N  o us  luy  deuons  en  foy  fiy  loyaulté 
A  mour  entière  (fi  uraye  obeiffance. 

Ce  que  deffus  d ancienne  ordonnance, 

D  e poinfl  en poinEl perfaiflement  remply, 

L  e  Cbancellier  d’eloquence  accomply, 

L  e  Chancelher  trejjçauant  (fitrefjaige. 

Contre  l’autel  fi  meifi,  tournant  uijdige 
D  euers  le  Roy,  (fi  toute  l’afifience, 

E  t  appella  les  dou^e  Vers  de  France, 

S  elon  leur  ordre, (fi  rent  dé  dignité.. 
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»  1  »  -  •  ! 

A  infi  qu'il  eft  en  tel  afle  ufité. 

E  t  toutes  fois  pour  le  couronnement 
lia  nomme  les  lais  premièrement: 

S  ommant  cbafiun  d'entre  eulx  cty  afiifier, 
Ht  ne faillir  de  Je  reprefinter  ' 

E  n  leurs  habits ,dont  cy  efi  mention. 

Quand  il  eut faifl fa  conuocation, 
Monfeurde  R eims  de  fa  chaire  leué, 

D  euers  le  grand  autel f efi  efieué, 

D  ejfus  lequel  d  prend  la  grand  couronne 
D  e  Charlemagne :(jt  nofireRoy  couronne. 

M  dis fur  fin  chief  la  me  £1  fans  le  toucher: 

P  uis  tous  les  P  ers fi  uiennent  approcher , 

E  tjy  ont  mis  les  mains  pour  la  tenir. 

E  t  quand  monfeurde  Reims  uint  a finir 
L 'or afin  propre  à  cela  deflinée , 

D  u  R<ry  il  a  la  tefie  couronnée. 

Et  fur fin  chief fui  la  couronne  à  mife,  . 

D  ont  fault  noter  que  de  Dieu  l'eglife 
T  out  bien  procédé  &  toute preference: 

T  resheureux  eflleRoy  qui bieny penfi, 

C  e  que  du  noflre  efi  autant  efieré. 

Que  par  nature  ily  efi  préparé. 

M  ais paffons  oultre  :  on  le  ueoit  maintenant 
L  e  Royal fieptre  entre  fis  mains  tenant , 

A  uecla  main  de  iujtice:&  fin  chef 
E  nuironnè par  les  P  ers  de  rechef: 

C  ar  chafiun  d'eulx  autour  de  luy  fi  me  fl. 
Etau  plus  près  quil  peult  la  main  remefl 

G  ii 
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A fa  couronne ".($  au  dextre cofié 
M  onfieur  de  R eims  Près  de  luyfefi  bouté: 
M  ais  deuant  luy  monfieuir  le  Conneliable 
P  ortoit  lefiée  aux  peruers  redoutable. 

L  e  Chancelier  en  fon  lieu  le  fuyuant, 

E  t  Jàinél  André  de  Grand  maifire feruant, 
P  uis  Longueuille  O1  la  Marche  ie  uoy. 

Et  en  cefl  ordre  &  triumphant  conuoy , 
M  onjteur  de  R eims  a  ce  grand  Roy  mené 
I  ufquen Jon  tbrofne,<&  hault  fiege  ordonné 
S  ur  le pulpitre:auec  tel  appareil, 

Q ue  de  long  temps  n'en fut  ueu  de  pareil. 
Et  de  ma  part  d  mes yeulxie  de jf ends, 

D  e  ueoir  iamais  aftes  fi  triumphans. 

E fiant  le  Roy  enfin  throjhe  arriué, 

E  tfur fon  fiege  haultement  efieué. 

Contre  la  neffiubdain  le  dos  tourna, 

D  ont  tout  le  peuple  d  Dieu  gloire  donna. 

Et  ce  pendant  monfieur  de  R  eims  difiit 
M  ainte  oraifin  qui  au  propos  duifiit. 

P  uis  il  ofia  fa  mytre,&  a  baifé 
L  e  Roy  ainfii  efiant  inthronifé, 

L  uy  ayant  fat  fl  une  grand"  reuerence. 

O  le  triumphe  l  o  la  magnificence l 
L  ors  a  cryé  tout  hault, mais  doulcement, 

V  lue  le  Roy  perpétuellement.  • 

E  t  apres  luy  aufii  le  Roy  baifirent 
L  es  aultres  P ers,çf  leurs  uoix  efieUerent 
I  ujciues  au  Ciel  dijdns  femblablement , 
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V  iue  le  Roy  fimpiterneüement. 

H  d  quelle  ioye  Qy  exaltationl 

L  e peuple  feifl  une  acclamation , 

E  t  d’un  accord  auecques  les  haulx  bois, 
lia  crie  d’une  commune  uoix 

V  iue  le  Koy:puis  toute  la  Mufique 

S  e  fiittouir,en  chantant  le  cantique 
D  è  Te  deumpar  celluy  commencé 
Qui  ejl  Prélat, digne  d’eflre  exaulcè. 

C  hantres  mefleç  parmy fleufles  doulcettes , 

O  rgues,  clairons, auecques  les  trompettes, 

C  ontentoyent  fort, (y  Toretlle  (y  le  cueur, 

E  t  ontchafé  tout  ennuy  &  langueur: 

C  ar  Claudin  feifl  ( comme  tou  four  s )cognoiflre. 
Que  de  Muflque  île  fi  un  perfaitt  maiflre. 

E  t pour  l’exploittde  cejle  ioye,  alors 
D  edans  la  nef  de  l’eglife  çpy  dehors, 

D  euant  le  grand portail  fe feifl  un  iett 
D  e  grand’  largeffe,un  exemple  (y  proie fl: 

C  ar pièces  d’or  ç y  d argent y  uoloyent, 

A  qui  les  prendre  (y  cueillir  les  uouloyent. 

Ou  l’effigie  efloit  au  uif pourtraitte 
D  e  nofireKoy,  bien  grauée  (y  bien  fdifle. 

D  u  iour  la  datte  y  efloit  me  finement, 

D  e fin  faintt facre,(y  du  couronnement . 

P  uts  ça  (y  la  d’efiu%  on  a  ietté, 

E  t  de  monnoye  une  grand’  quantité, 

P  ourreflouir  un  peuple  fi  loyal. 

E  tle  Roy  mis  enfinfiege  R  oyat, 
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M  onfleur  de  Reims, qui  a  la  charge  expreffe 
D  ’ officier, &  dire  la  grand'  meffe 
E  fl  defiendu:çy  eflaffe^  notoire 
Qjtedrefié fut  l autel  de  l oratoire, 

E  t fur  l'appuy furent  pofi%  debout  r- 

M  ain  de  milice ,cf  fieptre  a  chaflun  bout. 

E  t  puis  la  meffe  a  eflè  commencée: 

M  dis  quand  ce  uint  quelle  fut  aduancée 
A  reuangile,ou  gi fl  toute  la  foy, 

I  ncontmant  s éflleuè  ce  grand  Roy, 

E  t  par  le  Roy  de  Nauarre  fut  prife 
D  effus  fin  chieffa  couronne,  &  fut  mile 
S  ur  le  carreau  de  lappuy préparé, 

C  ar  tout  y fut  trefiichement  paré. 

L  ’euangilier  apres  Ion  prefenta. 

Et  de  S  oijjôns  l’Euefque  le  porta, 

M  ar  chant  deuant  celluy  tant  renommé, 

Qjti  Cardinal  de  Lorraine  efl  nommé : 

L  equel  deux fois  auant  que  d’eftre  en  hault, 
F  eifl  reuerence,Cf puis  fur  leflhaffault 
A  upres  du  Roy  de  rechie  fil  la  faille, 

A  uec fa  grâce  Cf  faconde  per  faille: 

E  t  lors  au  Roy  offrit  leuangilier,  (. 

Q  ue  le  Roy  baife,Cf  ueultf  humilier, 
Recognoiffant  la  ioyeufi  no  uu  elle 
D  e  fin  falut,quen  fin  cueur  renouuelle, 

C  ertain  tefmoingque  dieu  efl  appaifé, 

E  t  quand  le  Roy  leuangile  a  baife, 

L  e  Cardinal  l euangtlier  deliure 


Ace 


ROY  HENRY  II,.  . 

A  cegrelatde Soiffons,quile Hure  ' v 
A  monfeigneur  de  Reims faifant  l'office  . 

D  e  la  grand,' mejfè  ©*  diuin facrifice,  v . , 

Ou  du faulueur efila g  erfonne  offerte. 

A  u  demourant , quand  ce  uient  a  t offerte, 

O  u  fault  qua  Dieu  oblation  fe  face,  ‘  • 

P  remièrement  uient  le  feigneur Horace, 

P  ortant  le  uin  dedans  un  grand  uaifeau 
D ’or  eïloffé,merueilleufement  beau: 

V  n gain  d'argent  de  M  aynne  le  Marquis 
P  or  toit  agrès félon  lordre  requis. 

Le  Duc  au  fi  d'Eflamges  en fa  main 
P  our  eftre  offert  d'or  auoit  un  grand  gain: 

E  t  monCeimeur  de  Vauldemont  eftoit 

O  u  et  or j  eut  tre^egieces  mafifues:  -  . 

Et  d’un  co  fié  en  fes  beaultes  ndifues 
D  u  Roy  la  face  au  uif efloii  emgrainile. 

Et  d’autre fart  de  l  Amgoüe  trffjkïnile  -,  i  -  . 

F  ut  le gourtraiil ,&  la  daile  fufdiile 
D  u  iour  du facrey  efloitbien  eferigte.  \ 

P  uis  ces  feigneurs  qui  l offrande portèrent, 

E  t  les  ber  aulx  au  deuant  d'eulx  montèrent 
I  ufques  au  throfhe:<&’  ne fut  goint  obmife, 

L  a  reuerence  en  tel  aile  requifè. 

E  t  tout fubdain  qu.il^v font  arriueç 
P  artis  en  fontmais  entendre  deue%. 

Que  l'on  auoit  d  tout  f  bien gourueu. 

Que  meilleur  ordre  oneques  Une  futueu. 
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L  es  deux  heraulx  ont  marché  les  premiers, 

E  t  apres  eulx  de  chambres  les  huy fiers, 

S  achant  chacun  ce  que  faire  il  debuoit: 

P  u'ts  le  feigneur  Horace  les  fùyuoit,  V  .  •/u 

Qui  en  ce facre  &  myflere  diuin 
C  ommifion  eut  de  porter  le  um . 

M  ais  le  Marquis  de  Maynne  a  eut  honneur, 

D  e  porter  l'un  des  painsxy  le  figneur 
Dbflampes  l’autre:  fs  la  bourfe  ou  efloit 
D 'or  mainte piece , apres  luy  fe  portoit 
P  ar  mon  feigneur  de  VauUemont fufdifl. 

L  e  Chancellier  digne  de  fon  crédit, 

S  ain  fl  André  fuit, tenant  lieu  de  Grand  maiftre. 
L  e  Connejlable  en  tous fès fai  fis  d  dextre, 

L  'eflée  nue  en  la  main  fetfl bon  ueoir,  ■ 

C  omme  celluy  qui  aux  guerres  pourueoir 
b  t  en  la  paix  doibtpugnir  les  mefchans. 

T  ous  ces feigneur  s  en  ce  fl  ordre  marchans 
Quand  Longueuiüe  çy  la  Marche  gardèrent 
L  e  Royal  throfhe ,gy fuis  y  demourerent. 

Le  Roy  défia  facre  (y  couronné, 

De  tous  les  P  ers  efloit  accomp  digne: 

Et  de fon  throfhe  auec  maintien  decent, 

I  ufques  auprès  du  grand  autel  defcend 
P  ortant  le  fceptre  (y  la  main  de  iuftiçe, 

D  e  fon  debuoirtefmoignage  propice. 

L  ouïs  Monfieur  de  Venaofne  a  en  charge, 

P  rendre  du  Roy  le  fceptre, (y  ten  defcharge, 

C  omme  au  fi  fai  fl  la  Roche  fur  Y  on. 
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D  e  F  autre  maindors  en  deuotion 
Telle  que  Dieu  a  un  bon  Roy  demande, 

L  eKoy  rendit  aDieu  pour  fin  offrande 
O  r,pain  &  uin,enfigne  quil  confie fié 
Que  tous fis  biens  fia force  gy fia  haulteffe 
I  /  tient  dé  luytgf  mefimement  luy  donne 
A  uec  les  biens  fin  ame  £?  fiaperfionne: 

M  aïs  Dieu  luy  doint  jt  bien  nous gouuemer, 
Qjéauecques  luy  en fin  puifié  regner . 

C  e  bien  au  Roy  g?  a  nous  ie  fiouhaitte. 

A  près  qu'il  eut fin  oblation  fiai  fie, 

E  n finhault fiege  (f  throfihe  retourna, 

Et  un  chacun  des  Vers  l'accompaigna: 

I.  e  Connefilable  (f  Chancelier  aufii, 

E  t  Marefihal fiainfl  Andrkmais  ceulx  cy 
Qui  les  prefiens  de  t  offrande  portèrent, 

E  n  leurs  premiers  fitegesfien  retournèrent. 

Se pourfiuyudntla  méfié filennelle, 

I  ufiqu'a  la  paix  Je  Roy  qui  tous  excelle 
E  n  maiejlé  Koyalle  &  Jbuueraine, 

D  u  triumpharit  Cardinal  de  Lorraine 
L  a  paix  receutje  baifiant  en  la  iouê. 

M  aïs  monfiéigneur  de  R eims  que  chacun  loué. 
Au  Cardinal  premier  auoit  donné 
B  aifier  pareil  de  tout  temps  ordonné". 

Et  tous  les  P  ers  aufii  lors  fiapprocherent. 

Et  le  baifirdepaix  au  Roy  donnèrent .. 

L  a  méfié  apres  e  fiant  paracheuée, 

L  a  compagnie  humblement  fie  fl  leuée. 
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P  our  rendre  au  Roy  l'honneur  qui  luy  efi  deu 
Quand  de  fin  throfhe  Cf  fiege  efi  deficendu. 

P  our  le furplus  de  fin fiacre  parfaire, 
lia  receu ïhofiie Jdlutaire, 

D  e  lefùchrifi,corps  Cf  fiang  précieux: 

L  e  corps  &  fiang.  Je  corps  que  tous  les  cieulx 
L  a  terre  Cf  tuer  en  fiy  ne peuuent  comprendre, 

D  euotement  icy  a  uoulu prendre 
E  n  defirant  eflre  ioingt  Cf  uny 
A fion  fieigneur,Cf  de  fis  biens  muny 
C  omme  heritier  de  luy  par  tejlament. 

Que  peult  un  Roy faire  plus  fiainêlement 
P  our gouuerner fies  fubietts  Cf ' foy me  fine? 

S  ans  lefufichriflfilu  R oy  le  diadejme, 

Mytre  de  Vape,Cf  ficeptre  d'Empereur, 

N  e  ualentpas  la  fiaulx  d’un  laboureur, 

C  3 efi  luy  qui fieul  Cf  les  ofie  Cf  les  donne. 

M  onfieur  de  Reims  alors  la  grand'  couronne 
P  rint  fur  le  chef  du  Roy, pour  y  boutter 
V  ne  autre  moins  difficile  a  porter: 

E  tparmonfieur  d’Anguyan  fut  portée 
D  euant  le  Roy  celle  qui  fut  ofiée. 

L  e  Conneflable  entre  deux  par  honneur, 

E floit  le plus prochain  dudift feigneur: 

C  ar  fur  ce  poinftles  Vers  Cf  clercs  Cf  la  'is, 

A  uec  le  Roy  marchent  iufqu’au palais, 

L  e  Roy  uejlu  de fies  habits  Roy  aulx, 

E  nuironné  de  maints fieigneurs  loyaulx, 

Qm  Font  fiuyui,  Cf  par  tout  ueulent fiuyure, 
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E fiimans  moins  mourir  pour  luy  que  uiure » 
le  ne ueulx  pas  cy  endroiflm'arrefier , 

A  uous  déduire  &  en  uers  reciter 
L  e  beau  fefiin  qui  au  palais fut fai  fl, 

A  fin  que  rien  ne  refiafi  imperfaifh 
M  dis  ie  u'êutx  bien  qua  chacun  il  foUuienne 
Que  par  mgjnfieur  l’ArcheueJque  de  Vienne 
E  fiant  le  Roy' dedans fa  chambre  entré, 

E  t  et  autres  beaulx  ueflemens  accoufiré, 

I  ncontinant  la  Roy  aile  chemife 
A  uec  les  gants  dedans  le feu  fut  mife, 

C  ar  au  fainfl  crefine  (y  huiüe  auoyent  touche. 

Or  ne  me  foitpour faulte  reproché 
S  i  ie  n'aypeu  correfiondre  au  mérité,  , 

D  e  la  matière :  une  offrande  petite 
P  ar  tant  du  cueur  de  Dieu  n’efireiettée, 

L  a  mienne  doncq  du  Riry  foit  acceptée, 

E  t  Dieu  luy  doint  triumpher  fur  enuie, 

E  t prolonger  fin  régné  auecfa  uie 
A  u  bien  dupeupleiy  en  paix  florijfant, 

S  oit  fin  honneur  de  iour  en  iour  croifj'ant. 

F  I  N. 
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